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COSEPAC  
Sommaire de l’évaluation 

 
 

Sommaire de l’évaluation – avril 2018 

Nom commun 
Bruant vespéral de la sous-espèce affinis 

Nom scientifique 
Pooecetes gramineus affinis 

Statut 
En voie de disparition 

Justification de la désignation 
Cet oiseau chanteur est une sous-espèce distincte limitée aux plaines côtières du Pacifique, dans l’ouest de l’Amérique 
du Nord. Il se reproduit dans des prairies à couvert végétal clairsemé où l’on observe des arbres ou des arbustes 
dispersés et des parcelles de sol dénudé. Le nombre d’individus est en déclin dans l’ensemble de l’aire de répartition à 
cause de la perte et de la dégradation de l’habitat de reproduction et d’hivernage. Malgré des relevés ciblés, aucune 
tentative de nidification n’a été confirmée au Canada depuis 2014, et la population canadienne actuelle est proche de 
zéro. Les parcelles d’habitat de nidification convenable restantes sont rares dans le sud-est de l’île de Vancouver et les 
basses-terres continentales de la Colombie-Britannique et continuent de diminuer en superficie et en qualité. 

Répartition au Canada 
Colombie-Britannique 

Historique du statut 
Espèce désignée « en voie de disparition » en avril 2006. Réexamen et confirmation du statut en avril 2018. 
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COSEPAC  
Résumé 

 
Bruant vespéral de la sous-espèce affinis 

Pooecetes gramineus affinis 
 

Description et importance de l’espèce sauvage  
 

Le Bruant vespéral de la sous-espèce affinis (Pooecetes gramineus affinis) constitue 
la plus rare des trois sous-espèces du Bruant vespéral qui se reproduisent au Canada. La 
population de cette sous-espèce est disjointe, et son aire de répartition est limitée. Le 
Bruant vespéral de la sous-espèce affinis est un passereau de taille moyenne que l’on 
distingue grâce à ses tectrices alaires marron, ses rectrices extérieures blanches et son 
cercle oculaire blanc. Il constitue l’un des taxons présents uniquement dans les savanes et 
les prairies de la côte ouest de l’Amérique du Nord. 
 
Répartition 
 

L’aire de répartition historique du Bruant vespéral de la sous-espèce affinis se limitait 
aux plaines côtières du sud de la Colombie-Britannique, aux États de Washington et de 
l’Oregon et à l’extrême-nord de la Californie. En Colombie-Britannique, il se reproduisait 
auparavant dans la vallée du bas Fraser et dans le sud-est de l’île de Vancouver. Plus 
récemment toutefois, il n’était présent qu’à l’aéroport de Nanaimo et sur les terres 
adjacentes de l’île de Vancouver. La dernière activité de reproduction signalée à cet endroit 
remonte à 2014.  
 
Habitat  
 

Le Bruant vespéral de la sous-espèce affinis niche au sol dans des prairies à 
végétation éparse et structurellement diverses où l’on trouve çà et là quelques arbres et 
arbustes ainsi que des parcelles de sol graveleux et dénudé. La diversité structurale revêt 
une grande importance pour cet oiseau qui a besoin de hauts perchoirs pour chanter et de 
zones dégagées pour chercher de la nourriture. 
 
Biologie 
 

La période de reproduction du Bruant vespéral de la sous-espèce affinis en 
Colombie-Britannique s’étend environ de la fin avril à la mi-juillet. La sous-espèce semble 
très fidèle à son site de reproduction. Pendant la saison des amours, l’oiseau se nourrit 
surtout d’insectes, mais il mange aussi des graines. Les Bruants vespéraux de la 
sous-espèce affinis qui se reproduisent le plus au nord migrent vers le sud pour l’hiver, et 
les oiseaux de l’île de Vancouver passeraient l’hiver en Californie. Le Bruant vespéral de la 
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sous-espèce affinis peut s’adapter à des milieux modifiés. Le risque que les nids soient 
détruits est cependant plus grand en raison du fauchage fréquent de ces zones ou d’autres 
perturbations d’origine humaine. 
 
Taille et tendances des populations 
 

Rien n’indique que le Bruant vespéral de la sous-espèce affinis se soit reproduit au 
Canada depuis 2014, quand un couple d’oiseaux a été observé transportant de la 
nourriture tard durant la période de nidification au seul site de reproduction connu. Depuis, 
seuls des individus isolés ont été recensés dans l’aire de reproduction au Canada au cours 
de la période de nidification. Bien qu’elle n’ait jamais été considérée comme étant 
commune en Colombie-Britannique, la sous-espèce a déjà été recensée dans des sites du 
sud-est de l’île de Vancouver durant la période de reproduction, de la région de Parksville à 
la région de Mill Bay au sud, et elle nichait dans les basses terres de la vallée du fleuve 
Fraser, sur le continent. Les populations sont également en déclin dans les États de 
Washington et de l’Oregon, et le taxon est probablement disparu dans son ancienne aire 
de reproduction du nord de la Californie.  
 
Menaces et facteurs limitatifs 
 

La perte ou la dégradation d’habitat (p. ex. l’empiétement par des arbres, des 
arbustes et des herbacées indigènes et non indigènes; le développement urbain) dans les 
aires de reproduction et d’hivernage, les effets néfastes de l’utilisation et de la gestion des 
terres (p. ex. les régimes de coupe ne cadrant pas avec le cycle de reproduction ou les 
besoins en matière d’habitat de la sous-espèce) et les facteurs démographiques ayant une 
incidence sur les sous-populations petites et en déclin constituent les principales menaces 
pour le Bruant vespéral de la sous-espèce affinis dans l’ensemble de son aire de 
répartition. Les parcelles d’habitat du Bruant vespéral qui sont de taille adéquate et où le 
niveau de perturbation est faible sont actuellement très rares dans le sud-est de l’île de 
Vancouver et dans les basses terres continentales de la Colombie-Britannique. Les 
pratiques d’utilisation des terres dans le seul site de reproduction connu au Canada ont 
réduit le caractère convenable de l’habitat pour le Bruant vespéral de la sous-espèce 
affinis. Les autres menaces comprennent la prédation par les chats, que l’on trouve en 
grand nombre dans les régions urbaines et rurales, y compris à l’aéroport de Nanaimo et 
dans les environs. Compte tenu du déclin des sous-populations dans l’État de Washington 
(adjacent à la Colombie-Britannique), la possibilité que ces sous-populations se dispersent 
et aillent augmenter la population existante de l’île de Vancouver apparaît de plus en plus 
mince. 
 



 

vi 

Protection, statuts et classements  
 

Le Bruant vespéral de la sous-espèce affinis est désigné en voie de disparition en 
vertu de la Loi sur les espèces en péril et il est inscrit sur la liste rouge en 
Colombie-Britannique. Aux États-Unis, la sous-espèce pourrait être désignée « en voie de 
disparition » (endangered) dans l’État de Washington et elle est considérée comme étant 
particulièrement sensible (sensitive-critical) en Oregon, où son inscription à l’Endangered 
Species Act des États-Unis a récemment fait l’objet d’une pétition 
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RÉSUMÉ TECHNIQUE 
 

Pooecetes gramineus affinis 

Bruant vespéral de la sous-espèce affinis  
Coastal Vesper Sparrow 
Répartition au Canada (province/territoire/océan) : Colombie-Britannique 

 
Données démographiques   

Durée d’une génération (généralement, âge moyen 
des parents dans la population; indiquez si une 
méthode d’estimation de la durée d’une génération 
autre que celle qui est présentée dans les lignes 
directrices de l’UICN [2011] est utilisée) 

De deux à trois ans (supposition), comme pour 
nombre de passereaux. 

Y a-t-il un déclin continu [observé, inféré ou prévu] 
du nombre total d’individus matures? 

Oui 

Pourcentage estimé de déclin continu du nombre 
total d’individus matures sur [cinq ans ou deux 
générations]. 

Inconnu, mais l’effectif de la population est déjà 
près de zéro. 

Pourcentage [observé, estimé, inféré ou présumé] 
[de réduction ou d’augmentation] du nombre total 
d’individus matures au cours des [dix dernières 
années ou trois dernières générations]. 

Réduction observée : > 85 % (20 en 2009, 1 à 
3 mâles en 2012-2013, 2 ou 3 adultes en 2014, 
< 3 individus par année au cours des années 
subséquentes) 

Pourcentage [prévu ou présumé] [de réduction ou 
d’augmentation] du nombre total d’individus matures 
au cours des [dix prochaines années ou trois 
prochaines générations]. 

Inconnu, mais probablement peu élevé puisque 
l’effectif de la population est près de zéro. 

Pourcentage [observé, estimé, inféré ou présumé] 
[de réduction ou d’augmentation] du nombre total 
d’individus matures au cours de toute période de 
[dix ans ou trois générations] commençant dans le 
passé et se terminant dans le futur. 

Réduction observée : > 85 %  

Est-ce que les causes du déclin sont clairement 
a) réversibles et b) comprises et c) ont effectivement 
cessé? 

a. Inconnu 
b. Oui 
c. Non 

Y a-t-il des fluctuations extrêmes du nombre 
d’individus matures? 

Non 

  
Information sur la répartition 
Superficie estimée de la zone d’occurrence 4 km² en 2014,  

0 km² en 2015 et les années subséquentes 
Indice de zone d’occupation (IZO) 
(Fournissez toujours une valeur établie à partir 
d’une grille à carrés de 2 km de côté). 

4 km² en 2014,  
0 km² en 2015 et les années subséquentes 
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La population totale est-elle gravement fragmentée, 
c.-à-d. que plus de 50 % de sa zone d’occupation 
totale se trouvent dans des parcelles d’habitat qui 
sont a) plus petites que la superficie nécessaire au 
maintien d’une population viable et b) séparées 
d’autres parcelles d’habitat par une distance 
supérieure à la distance de dispersion maximale 
présumée pour l’espèce? 

a. S.O. (IZO de 0 km²) 
b. Non, dans la portée de dispersion de la 
population aux États-Unis 

Nombre de localités* (utilisez une fourchette 
plausible pour refléter l’incertitude, le cas échéant) 

1 en 2014, 0 connue en 2015 et les années 
subséquentes 

Y a-t-il un déclin continu [observé, inféré ou prévu] 
de la zone d’occurrence? 

Oui, observé 

Y a-t-il un déclin continu [observé, inféré ou prévu] 
de l’indice de zone d’occupation? 

Oui, observé 

Y a-t-il un déclin continu [observé, inféré ou prévu] 
du nombre de sous-populations? 

Oui, observé 

Y a-t-il un déclin continu [observé, inféré ou prévu] 
du nombre de localités*? 

Oui, observé 

Y a-t-il un déclin continu [observé, inféré ou prévu] 
de [la superficie, l’étendue ou la qualité] de l’habitat? 

Oui, observé 

Y a-t-il des fluctuations extrêmes du nombre de 
sous-populations? 

Non 

Y a-t-il des fluctuations extrêmes du nombre de 
localités*? 

Non 

Y a-t-il des fluctuations extrêmes de la zone 
d’occurrence? 

Non 

Y a-t-il des fluctuations extrêmes de l’indice de zone 
d’occupation? 

Non 

 
Nombre d’individus matures dans chaque sous-population)  
Sous-populations (utilisez une fourchette 
plausible) 

Nombre d’individus matures 

Total 2 ou 3 adultes observés au site de reproduction 
connu en 2014, < 3 oiseaux observés à diverses 
autres localités en 2015-2017, sans preuve de 
reproduction 

 
Analyse quantitative 
La probabilité de disparition de l’espèce à l’état 
sauvage est d’au moins [20 % sur 20 ans ou cinq 
générations, ou 10 % sur 100 ans]. 

Analyse non effectuée, mais la population ne 
compte probablement déjà plus d’oiseaux 
nicheurs au Canada. 

 

                                            
* Voir « Définitions et abréviations » sur le site Web du COSEPAC et IUCN (février 2014; en anglais seulement) pour obtenir des 
précisions sur ce terme. 

http://www.cosewic.gc.ca/fra/sct2/sct2_6_f.cfm
http://www.iucnredlist.org/technical-documents/red-list-documents
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Menaces (réelles ou imminentes pour les populations ou leur habitat, de l’impact le plus élevé à 
l’impact le plus faible) 
Aucun appel sur le calculateur de menaces n’a été réalisé puisqu’il n’existe actuellement aucune 
population connue sur laquelle les menaces pourraient avoir une incidence. Toutefois, les menaces 
pertinentes du point de vue théorique et historique pour la sous-espèce comprennent les suivantes :  

i. le développement résidentiel et commercial (catégorie 1 de l’UICN), qui menace l’habitat de 
savane restant; 

ii. l’agriculture et l’aquaculture (catégorie 2 de l’UICN), principalement par la perturbation ou la 
destruction de nids découlant des travaux de labourage et du piétinement par le bétail; 

iii. les intrusions et les perturbations humaines (catégorie 6 de l’UICN), à la fois celles découlant des 
activités récréatives et des régimes d’entretien aux aéroports; 

iv. les espèces et gènes envahissants ou autrement problématiques (catégorie 8 de l’UICN), en 
particulier le genêt à balais et les autres plantes envahissantes qui colonisent les milieux 
dégagés, ainsi que la pression croissante exercée par les chats féraux (prédateurs); 

v. les modifications des systèmes naturels (catégorie 7 de l’UICN), en particulier le remblayage des 
prairies côtières à l’aide d’arbustes et d’arbres. 

 
Immigration de source externe (immigration de l’extérieur du Canada) 
Situation des populations de l’extérieur les plus 
susceptibles de fournir des individus immigrants au 
Canada 

En déclin; S1B (gravement en péril) dans l’État de 
Washington et S2B (en péril) dans l’État de 
l’Oregon 

Une immigration a-t-elle été constatée ou est-elle 
possible? 

Oui 

Des individus immigrants seraient-ils adaptés pour 
survivre au Canada? 

Oui 

Y a-t-il suffisamment d’habitat disponible au Canada 
pour les individus immigrants? 

Inconnu 

Les conditions se détériorent-elles au Canada? Oui 
Les conditions de la population source se 
détériorent-elles? 

Oui 

La population canadienne est-elle considérée 
comme un puits? 

Inconnu 

La possibilité d’une immigration depuis des 
populations externes existe-t-elle? 

Non 

 
Nature délicate de l’information sur l’espèce 

 

L’information concernant l’espèce est-elle de nature délicate?  Non 
 
Historique du statut 
COSEPAC : Espèce désignée « en voie de disparition » en avril 2006. Réexamen et confirmation du 
statut en avril 2018. 
 



 

x 

 
Statut et justification de la désignation 
Statut 
En voie de disparition 

Codes alphanumériques 
A2ac; B1ab(i,ii,iii,iv,v)+2ab(i,ii,iii,iv,v); C2a(i); D1 

Justification de la désignation 
Cet oiseau chanteur est une sous-espèce distincte limitée aux plaines côtières du Pacifique, dans l’ouest 
de l’Amérique du Nord. Il se reproduit dans des prairies à couvert végétal clairsemé où l’on observe des 
arbres ou des arbustes dispersés et des parcelles de sol dénudé. Le nombre d’individus est en déclin 
dans l’ensemble de l’aire de répartition à cause de la perte et de la dégradation de l’habitat de 
reproduction et d’hivernage. Malgré des relevés ciblés, aucune tentative de nidification n’a été confirmée 
au Canada depuis 2014, et la population canadienne actuelle est proche de zéro. Les parcelles d’habitat 
de nidification convenable restantes sont rares dans le sud-est de l’île de Vancouver et les basses-terres 
continentales de la Colombie-Britannique et continuent de diminuer en superficie et en qualité. 
 

Applicabilité des critères 
Critère A (déclin du nombre total d’individus matures) :  
Correspond au critère d’espèce en voie de disparition A2ac, selon la réduction observée de plus de 85 % 
du nombre total d’individus matures au cours de la dernière décennie et un déclin observé de la zone 
d’occurrence, de la zone d’occupation et de la qualité de l’habitat 
Critère B (aire de répartition peu étendue et déclin ou fluctuation) : 
Correspond au critère d’espèce en voie de disparition B1ab(i,ii,iii,iv,v)+2ab(i,ii,iii,iv,v), car la zone 
d’occurrence et l’IZO sont bien inférieurs aux seuils, il y a moins de cinq localités et il y a un déclin inféré 
continu de la zone d’occurrence, de l’IZO, de la superficie, de l’étendue et de la qualité de l’habitat, du 
nombre de localités, du nombre de sous-populations et du nombre d’individus matures. 
Critère C (nombre d’individus matures peu élevé et en déclin) : 
Correspond au critère d’espèce en voie de disparition C2a(i), en raison du déclin continu du nombre 
d’individus matures et du fait qu’aucune sous-population ne contiendrait plus de 250 individus matures.  
Critère D (très petite population totale ou répartition restreinte) : 
Correspond au critère d’espèce en voie de disparition D1, car la population compte presque zéro individu 
et qu’elle est donc bien inférieure au seuil. 
Critère E (analyse quantitative) : 
Analyse non effectuée. 
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PRÉFACE 
 

Depuis la publication du dernier rapport de situation sur le Bruant vespéral de la 
sous-espèce affinis en 2006, cet oiseau a connu un déclin, et il ne resterait plus de couples 
nicheurs au Canada. L’aéroport de Nanaimo constituait le seul site de reproduction connu 
au Canada, et la dernière activité de nidification y a été recensée en 2014 (un mâle 
chanteur et des adultes transportant de la nourriture). Bien que ce site ne fasse plus l’objet 
de relevés annuels depuis 2014, la popularité croissante d’eBird et la présence de 
nombreux observateurs d’oiseaux chevronnés dans l’aire de répartition historique de la 
sous-espèce (qui compte maintenant plusieurs centres urbains et de nombreux 
observateurs d’oiseaux chevronnés) suggèrent une forte probabilité de détection d’espèces 
rares comme le Bruant vespéral de la sous-espèce affinis lorsqu’elles occupent un site ou 
lorsqu’elles sont présentes dans une halte migratoire. Depuis le dernier rapport de 
situation, le Bruant vespéral de la sous-espèce affinis a également fait l’objet de relevés 
régionaux, et aucune nouvelle sous-population reproductrice n’a été recensée. Il demeure 
toutefois possible qu’il existe un ou des sites de reproduction non identifiés de la 
sous-espèce au Canada ou que des individus immigrent à partir des sous-populations aux 
États-Unis. 

 
L’habitat essentiel du Bruant vespéral de la sous-espèce affinis (à l’aéroport de 

Nanaimo) a été désigné dans le programme de rétablissement fédéral de l’espèce en 2014 
(Environment and Climate Change Canada, 2016). Au cours de la dernière décennie, cette 
sous-espèce a également fait l’objet de travaux considérables dans l’ensemble de son aire 
de répartition aux États-Unis, et un sommaire des résultats est présenté dans la récente 
évaluation intitulée Conservation Assessment for Oregon Vesper Sparrow (Altman, 2017). 
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HISTORIQUE DU COSEPAC 
Le Comité sur la situation des espèces en péril au Canada (COSEPAC) a été créé en 1977, à la suite d’une recommandation faite en 
1976 lors de la Conférence fédérale-provinciale sur la faune. Le Comité a été créé pour satisfaire au besoin d’une classification nationale 
des espèces sauvages en péril qui soit unique et officielle et qui repose sur un fondement scientifique solide. En 1978, le COSEPAC 
(alors appelé Comité sur le statut des espèces menacées de disparition au Canada) désignait ses premières espèces et produisait sa 
première liste des espèces en péril au Canada. En vertu de la Loi sur les espèces en péril (LEP) promulguée le 5 juin 2003, le 
COSEPAC est un comité consultatif qui doit faire en sorte que les espèces continuent d’être évaluées selon un processus scientifique 
rigoureux et indépendant. 

 
MANDAT DU COSEPAC 

Le Comité sur la situation des espèces en péril au Canada (COSEPAC) évalue la situation, au niveau national, des espèces, des sous-
espèces, des variétés ou d’autres unités désignables qui sont considérées comme étant en péril au Canada. Les désignations peuvent 
être attribuées aux espèces indigènes comprises dans les groupes taxinomiques suivants : mammifères, oiseaux, reptiles, amphibiens, 
poissons, arthropodes, mollusques, plantes vasculaires, mousses et lichens. 
 

COMPOSITION DU COSEPAC 
Le COSEPAC est composé de membres de chacun des organismes responsables des espèces sauvages des gouvernements 
provinciaux et territoriaux, de quatre organismes fédéraux (le Service canadien de la faune, l’Agence Parcs Canada, le ministère des 
Pêches et des Océans et le Partenariat fédéral d’information sur la biodiversité, lequel est présidé par le Musée canadien de la nature), 
de trois membres scientifiques non gouvernementaux et des coprésidents des sous-comités de spécialistes des espèces et du sous-
comité des connaissances traditionnelles autochtones. Le Comité se réunit au moins une fois par année pour étudier les rapports de 
situation des espèces candidates.  
 

DÉFINITIONS 
(2018) 

Espèce sauvage Espèce, sous-espèce, variété ou population géographiquement ou génétiquement distincte d’animal, de 
plante ou d’un autre organisme d’origine sauvage (sauf une bactérie ou un virus) qui est soit indigène 
du Canada ou qui s’est propagée au Canada sans intervention humaine et y est présente depuis au 
moins cinquante ans.  

Disparue (D)  Espèce sauvage qui n’existe plus.  

Disparue du pays (DP) Espèce sauvage qui n’existe plus à l’état sauvage au Canada, mais qui est présente ailleurs. 

En voie de disparition (VD)* Espèce sauvage exposée à une disparition de la planète ou à une disparition du pays imminente. 

Menacée (M) Espèce sauvage susceptible de devenir en voie de disparition si les facteurs limitants ne sont 
pas renversés. 

Préoccupante (P)** Espèce sauvage qui peut devenir une espèce menacée ou en voie de disparition en raison de l'effet 
cumulatif de ses caractéristiques biologiques et des menaces reconnues qui pèsent sur elle. 

Non en péril (NEP)***  Espèce sauvage qui a été évaluée et jugée comme ne risquant pas de disparaître étant donné 
les circonstances actuelles. 

Données insuffisantes (DI)**** Une catégorie qui s’applique lorsque l’information disponible est insuffisante (a) pour déterminer 
l’admissibilité d’une espèce à l’évaluation ou (b) pour permettre une évaluation du risque de disparition 
de l’espèce. 

* Appelée « espèce disparue du Canada » jusqu’en 2003. 

** Appelée « espèce en danger de disparition » jusqu’en 2000. 

*** Appelée « espèce rare » jusqu’en 1990, puis « espèce vulnérable » de 1990 à 1999. 

**** Autrefois « aucune catégorie » ou « aucune désignation nécessaire ». 

***** Catégorie « DSIDD » (données insuffisantes pour donner une désignation) jusqu’en 1994, puis « indéterminé » de 1994 à 1999. 
Définition de la catégorie (DI) révisée en 2006.  
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DESCRIPTION ET IMPORTANCE DE L’ESPÈCE SAUVAGE  
 

Nom et classification  
 

Le Bruant vespéral (Pooecetes gramineus) est l’une des 49 espèces de bruants 
embérizinés qui se reproduisent en Amérique du Nord (Sibley, 2014). Quatre sous-espèces 
sont reconnues. Le Bruant vespéral de la sous-espèce affinis (P. g. affinis) a été décrit en 
1888 par G.S. Miller, d’après un spécimen observé à Salem, en Oregon (American 
Ornithologists’ Union, 1957). Cette sous-espèce est habituellement appelée « Oregon 
Vesper Sparrow » aux États-Unis (Rising, 1996; Rogers, 2000; Beauchesne, 2002a; 
Altman, 2017). Les sous-espèces affinis, confinis et gramineus se reproduisent au Canada, 
alors que la quatrième sous-espèce, P. g. altus, se reproduit dans le sud-ouest des 
États-Unis (Jones et Cornely, 2002). 
 
Description morphologique  
 

Le Bruant vespéral est un oiseau de taille moyenne (longueur approximative de 
16 cm) qui se caractérise par ses tectrices alaires marron, ses rectrices extérieures 
blanches, son cercle oculaire blanchâtre et sa tache auriculaire brun foncé (figure 1; Sibley, 
2014). Les deux sexes sont semblables. Les juvéniles ressemblent aux adultes, mais sont 
plus ternes et n’ont généralement pas de tectrices marron (Pyle, 1997). 

 
 

 
 

Figure 1. Bruant vespéral de la sous-espèce affinis (Suzanne Beauchesne). 
 
 
Les quatre sous-espèces se ressemblent et ne peuvent être différenciées de manière 

sûre sur le terrain. Les différences visibles entre les sous-espèces se limitent à la teinte du 
plumage et à la taille de l’oiseau. Le dessus du Bruant vespéral de la sous-espèce affinis 
est brun-gris moyen, alors que le dessous est blanc avec une teinte chamois. En 
comparaison, le Bruant vespéral de la sous-espèce confinis, la sous-espèce la plus proche 
géographiquement, est brun-gris pâle sur le dessus et crème sur le dessous, a une queue 
plus longue et est généralement plus grande (Pyle, 1997; Jones et Cornely, 2002). 
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Structure spatiale et variabilité de la population  
 

Aucune analyse génétique n’a été menée pour évaluer les différences entre les 
sous-espèces de Bruant vespéral; une analyse des oiseaux qui se reproduisent en milieu 
côtier en Colombie-Britannique a été lancée, mais elle n’a pas été menée à terme en 
raison d’un échantillon de taille inadéquate (Altman, 2017; Toews, comm. pers. 2017). 

 
Unités désignables  
 

Bien que les différences physiques entre les Bruants vespéraux des sous-espèces 
affinis et confinis soient minimes, leurs aires de reproduction sont séparées par de vastes 
chaînes de hautes montagnes sans habitat convenable (voir la section Répartition, 
ci-après). Les deux sous-espèces se reproduisent également dans des aires écologiques 
(AE) nationales différentes : la sous-espèce affinis se reproduit dans l’AE du Pacifique, et la 
sous-espèce confinis, dans les AE des montagnes du Sud et des Prairies. La sous-espèce 
affinis est bien acceptée comme constituant une unité taxonomique distincte (American 
Ornithologists’ Union, 1957; Rising, 1996; Cannings, 1998; Rogers, 2000; Jones et Cornely, 
2002).  
 
Importance de l’espèce  
 

Le Bruant vespéral de la sous-espèce affinis est l’un des taxons dont l’aire de 
répartition se limite aux savanes et prairies côtières du sud de la Colombie-Britannique et 
des États de Washington et de l’Oregon; nombre de ces taxons (p. ex. l’Alouette 
hausse-col [Eremophila alpestris strigata]) sont inscrits à la Loi sur les espèces en péril du 
Canada. 

 
 

RÉPARTITION  
 

Aire de répartition mondiale  
 

Le Bruant vespéral de la sous-espèce affinis compte une population isolée dans les 
États du nord-ouest des États-Unis. Cette population est séparée des autres sous-espèces 
par la chaîne Côtière et les monts Cascades, qui sont densément boisés. L’aire de 
reproduction de cette sous-espèce englobait autrefois le sud-est de l’île de Vancouver, la 
vallée du bas Fraser et l’ouest des États de Washington et de l’Oregon, et elle s’étendait 
jusqu’à l’extrême nord-ouest de la Californie (figure 2). La plupart des spécialistes 
conviennent que le Bruant vespéral de la sous-espèce affinis est la seule sous-espèce 
présente à l’ouest des monts Cascades (American Ornithologists’ Union, 1957; Pyle, 1997; 
Cannings, 1998; Rogers, 2000; Campbell et al., 2001; Jones et Cornely, 2002; 
Altman, 2003). 

 
Le Bruant vespéral de la sous-espèce affinis hivernait autrefois depuis le centre de la 

Californie, à l’ouest de la Sierra Nevada, jusqu’au nord-ouest de la Basse-Californie, au 
Mexique (American Ornithologists’ Union, 1957), mais aucune observation récente d’oiseau 
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en hivernation n’a été faite en Basse-Californie ou dans des parties de la côte du sud de la 
Californie (Patten et al., 2003; Erickson, 2008; Altman, 2017).  

 
Aire de répartition canadienne  
 

Le Bruant vespéral se reproduit dans les prairies de la Colombie-Britannique à la 
Nouvelle-Écosse. Les oiseaux qui se reproduisent en milieu côtier en Colombie-Britannique 
sont considérés comme étant des Bruants vespéraux de la sous-espèce affinis, en raison 
de l’aire de répartition connue de cette sous-espèce dans les États de Washington et de 
l’Oregon (Fraser et al., 1999; Campbell et al., 2001). Le Bruant vespéral de la sous-espèce 
affinis se reproduit dans l’île San Juan, dans l’État de Washington, à moins de 20 km du 
sud de l’île de Vancouver (Rogers, 2000), alors que la population de la sous-espèce 
confinis la plus près se reproduit plusieurs centaines de kilomètres à l’est, de l’autre côté 
des monts Cascade et de la chaîne Côtière (Campbell et al., 2001; Jones et 
Cornely, 2002). Au Canada, le Bruant vespéral de la sous-espèce affinis n’a été observé 
que dans le sud-est de l’île de Vancouver et dans la vallée du bas Fraser. Autrefois, le 
Bruant vespéral était observé pendant la période de reproduction dans l’île de Vancouver, 
de l’estuaire de la rivière Englishman au nord à Cobble Meadows et à Mill Bay au sud, et, 
localement, dans les basses terres du fleuve Fraser, dans le sud-ouest de la côte 
continentale (Campbell et al., 2001; Beauchesne, 2002a; figure 2). Les mentions 
historiques de cette espèce ont été sporadiques : occurrences pendant la période de 
reproduction dans l’île de Vancouver de 1890 à 1892; observations de nidification dans la 
région de New Westminster en 1938; observations pendant la période de reproduction 
dans la région de Chilliwack en 1944, 1961, 1962 et 1968; nidification dans l’île Iona (delta 
du Fraser) en 1968; occurrences plus récentes pendant la période de reproduction dans 
l’île de Vancouver en 1957 et de 1971 à 2014 (Campbell et al., 2001; Beauchesne, 2014). 
D’autres mentions sporadiques dans la vallée du fleuve Fraser des années 1970 à 2001 
(Campbell et al., 2001; Beauchesne, 2002a) pourraient concerner des individus errants de 
la sous-espèce de l’intérieur puisqu’aucun indice de territorialité n’a été signalé dans ces 
cas. Le seul site de reproduction récent connu dans l’île de Vancouver est environ 20 km 
au sud de Nanaimo, à l’aéroport de Nanaimo (Beauchesne, 2002b, 2003, 2004, 2010a, 
2010b, 2012). 

 
En 2015, la base de données eBird comprenait 40 881 mentions d’oiseaux nicheurs 

(d’avril à juillet, toutes les espèces) pour les zones occupées dans le passé en 
Colombie-Britannique par le Bruant vespéral de la sous-espèce affinis (24 694 de zones de 
la région métropolitaine de Vancouver et de la vallée du bas Fraser, et 16 187 de zones du 
sud de l’île de Vancouver; eBird, 2015); ces mentions ont toutes été analysées pour repérer 
celles ayant trait au Bruant vespéral et des preuves éventuelles de reproduction. Bien que 
les mentions ne proviennent pas toutes de sites comptant un habitat convenable, 
l’ensemble fournit des données sur la répartition et l’abondance relative du Bruant vespéral 
dans ces zones. La base de données eBird contient certaines données anciennes, mais 
elle est constituée principalement de données postérieures à 2005. Elle fournit donc une 
représentation raisonnable de la répartition au cours de la dernière décennie, mais elle 
n’est pas aussi utile aux fins de comparaison historique. Le degré d’erreur associé à ces 
observations est inconnu en raison du large éventail d’expérience des observateurs 
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d’oiseaux qui participent à la base de données, mais les données font l’objet d’un examen 
par des examinateurs régionaux chevronnés, avec une attention particulière accordée aux 
mentions d’espèces rares. Néanmoins, les données d’eBird appuient l’idée selon laquelle 
le Bruant vespéral est un migrateur printanier rare dans la vallée du bas Fraser. L’examen 
de toutes les mentions disponibles pour les mois d’avril, de mai, de juin et de juillet 
jusqu’en 2015 a révélé seulement 53 mentions concernant 34 oiseaux dans cette région 
(n = 24 694 mentions; eBird, 2015), et aucune preuve de reproduction. Les dernières 
mentions printanières (trois mentions) ont été faites la première semaine de juin; aucune 
mention n’a été faite l’été (de la fin du mois de juin à la fin du mois de juillet). La plupart des 
mentions d’oiseaux multiples ont été faites à des sites caractéristiques pour le piégeage 
d’oiseaux migrateurs et inadéquats pour la reproduction (p. ex. la plage de Harrison Hot 
Springs). 

 
 

  

Veuillez voir la traduction 
française ci-dessous : 

3-4 couples sur l’île San Juan 
(Washington) 

 

8-9 populations dans les basses terres 
du Puget Sound (Washington) 

 

1 population côtière, au sud de 
Bandon (Oregon) 

 

De 10 à 12 populations dans le bassin 
Rogue des monts Klamath (Oregon) 

 
Figure 2. Aires de répartition historique (gauche) et actuelle (droite) du Bruant vespéral de la sous-espèce affinis. Tous 

les sites de reproduction connus sont dans les États de Washington et de l’Oregon. L’encadré indique les 
populations dans l’aire de répartition actuelle qui ne sont pas faciles à localiser en raison de l’échelle des 
cartes. Cartes reproduites avec la permission de Bob Altman, American Bird Conservancy.  
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En dehors de la période de reproduction, le Bruant vespéral a été observé dans l’île 

de Vancouver et dans les îles Gulf, de l’île Cortes à Victoria, y compris la pointe Rocky et la 
région de l’aéroport de Victoria (Fraser et al., 1999; Beauchesne, 2002a). L’identification à 
la sous-espèce n’a pas été réalisée pour ces oiseaux. 

 
Zone d’occurrence et zone d’occupation 
 

Au cours des dernières années, le Bruant vespéral de la sous-espèce affinis s’est 
reproduit à un seul site au Canada, dont la superficie est inférieure à 1 km2 (environ 10 ha). 
Selon la méthode de maillage de 2 km × 2 km du COSEPAC, la zone d’occurrence et la 
zone d’occupation de la sous-espèce sont donc présentées comme étant de 4 km2, mais la 
superficie de ces zones semble être de 0 km2 depuis 2015. 

 
Activités de recherche  
 

Le niveau d’activités de recherche a été élevé pour cette sous-espèce au Canada, du 
moins au cours des dernières années. Les sites dans le sud-est de l’île de Vancouver jugés 
convenables en fonction des connaissances actuelles de l’habitat ont fait l’objet de relevés 
dans le cadre de recherches ciblées pendant la saison de reproduction sur une période de 
sept ans, et l’aire de répartition locale de la sous-espèce a été couverte par l’Atlas des 
oiseaux nicheurs de Colombie-Britannique (voir la section Activités et méthodes 
d’échantillonnage, ci-après). Étant donné sa rareté à l’échelle régionale, le Bruant 
vespéral de la sous-espèce affinis est recherché par les observateurs d’oiseaux amateurs, 
et les mentions sont habituellement consignées dans eBird et dans la base de données du 
groupe Yahoo BCVIBird (qui fait office de système d’avertissement pour oiseau rare dans 
l’île de Vancouver et la vallée du bas Fraser); de telles observations locales sont 
généralement crédibles pour ce taxon puisque, pour être affichées publiquement dans 
eBird, les mentions d’oiseaux rares doivent être étayées et vérifiées. Néanmoins, l’effectif 
très faible de la sous-espèce et le comportement de nidification relativement discret de 
celle-ci rendent difficile l’évaluation de sa présence et de son abondance. Les plantations 
d’arbres de Noël, un type d’habitat très utilisé dans la vallée de la rivière Willamette dans 
l’État de l’Oregon (Alman, 2017; voir la section Habitat, ci-après), n’ont pas été incluses 
dans les relevés réalisés dans l’île de Vancouver. Aucune donnée n’est disponible sur le 
statut infraspécifique des oiseaux qui hivernent dans l’aire de répartition du Bruant vespéral 
de la sous-espèce affinis en dehors de la période de reproduction de celui-ci puisque les 
sous-espèces ne sont pas faciles à distinguer. Le Relevé des oiseaux nicheurs et le 
Recensement des oiseaux de Noël assurent une couverture de ce taxon dans la portion 
états-unienne de son aire de répartition.  
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HABITAT  
 

Besoins en matière d’habitat  
 

Le Bruant vespéral est un oiseau des prairies qui préfère les zones arides dégagées 
aux herbes courtes et peu abondantes ou les tapis herbacés (Reed, 1986; Campbell et al., 
2001; Dechant et al., 2001). La diversité structurale revêt une grande importance pour cet 
oiseau; il utilise les arbustes et les arbres épars en bordure des prairies ou dans celles-ci 
comme couverture et pour s’y percher et chanter, et il utilise les zones de végétation courte 
ou les zones dénudées pour chercher de la nourriture (Davis et Duncan, 1999). L’oiseau 
utilise également les piquets de clôture, les clôtures en grillage et d’autres structures 
artificielles pour s’y percher et chanter (Beauchesne, 2002a). Dans l’ouest de l’État de 
Washington, Rogers (2000) a déterminé que les endroits fréquentés par le Bruant vespéral 
pour la recherche de nourriture étaient en moyenne constitués de 32 % de sol dénudé, le 
reste étant composé de graminées et de plantes herbacées non graminoïdes. Dans la 
vallée de la rivière Willamette, dans l’État de l’Oregon, la plupart des détections (49 %) ont 
été effectuées dans des pâturages, et ce, même si ce type de couvert ne compte que pour 
9,5 % des couverts échantillonnés. Il est intéressant de souligner que 44 % des détections 
ont été effectuées dans des plantations d’arbres de Noël (qui ne sont pas fortement 
entretenues, et les détections ont eu lieu principalement au cours des années 2 à 5 d’un 
cycle de récolte de 8 ans), mais que ce type d’utilisation des terres ne compte que pour 
5 % des types échantillonnés dans cette région (Altman, 2017). Altman (2017) fournit une 
description complète des types d’habitat occupés par le Bruant vespéral de la sous-espèce 
affinis dans les États de Washington, de l’Oregon et de la Californie. 

 
Plusieurs études montrent que le Bruant vespéral évite les pâturages permanents et  

les champs de foin (Kantrud, 1981; Prescott et al., 1995; Campbell et al., 2001). Cela 
correspond aux résultats du recensement effectué dans le sud-est de l’île de Vancouver, 
où des territoires de reproduction ont été repérés à proximité de champs utilisés pour la 
production de foin, mais pas dans les champs mêmes (Beauchesne, 2002b, 2003, 2004); 
toutefois, les « pâturages utilisés » ont été décrits comme étant un type d’habitat dans le 
contexte de détections antérieures dans l’aire de répartition du Bruant vespéral de la 
sous-espèce affinis (Fraser et al., 1999). Le Bruant vespéral semble préférer les prairies 
éloignées des zones urbaines (Bock et al., 1999; Jones et Bock, 2002). La taille de la 
parcelle d’habitat pourrait aussi être importante (Kershner et Bollinger, 1996; Rogers, 
2000). Par exemple, dans l’État de Washington, le Bruant vespéral de la sous-espèce 
affinis fréquente actuellement les vastes zones herbeuses, et non les petites parcelles 
d’habitat semblable (< 8 ha; Washington Department of Fish and Wildlife, 2013; 
Altman, 2017). Dans la vallée de la Willamette, en Oregon, on a relevé la présence 
d’individus reproducteurs dans des parcelles d’environ 8 ha, mais de tels individus sont 
absents de parcelles d’habitat convenable de taille semblable dans la même région 
(Altman, 2017). Dans l’île de Vancouver, la population qui existait récemment se trouvait 
dans une parcelle d’habitat d’environ 10 ha (Beauchesne, 2002b), soit une superficie jugée 
petite comparativement aux parcelles d’habitat plus idéales dans les États de Washington 
et de l’Oregon (Altman, 2017). 

 



 

10 

Dans l’île de Vancouver, la communauté végétale dans le site de reproduction connu 
récent se compose d’espèces indigènes et non indigènes. On a souvent vu les oiseaux 
utiliser des bouquets de genêt à balais (Cytisus scoparius) pour s’y percher et chanter ou 
pour échapper à des prédateurs. Ils cherchent leur nourriture et nichent sur le sol des 
zones dégagées adjacentes, dans les sols graveleux et les couverts épars de graminées et 
de plantes herbacées non graminoïdes (Beauchesne, 2002a, 2003, 2004).  

 
Tendances en matière d’habitat  
 

Depuis l’arrivée des Européens, les prairies se sont dégradées dans toute l’aire de 
répartition du Bruant vespéral. Dans beaucoup de zones, la qualité et la quantité de 
l’habitat du Bruant vespéral se sont détériorées à cause de l’exploitation (urbaine et 
industrielle) et des pratiques agricoles modifiées (p. ex. le fauchage plus tôt et plus 
fréquent; l’agrandissement des champs agricoles et la réduction des couloirs; Jones et 
Cornely, 2002; Altman, 2003). 
 

Avant la colonisation, l’habitat du Bruant vespéral de la sous-espèce affinis en 
Colombie-Britannique se limitait probablement aux zones arides à la végétation clairsemée 
dans les prairies côtières et les écosystèmes de chêne de Garry (Quercus garryana), 
notamment ceux brûlés depuis peu par les Premières Nations. Selon une carte théorique 
des types d’habitat présents avant la colonisation (1859) dans la vallée du bas Fraser, il y 
avait des prairies sur les berges du fleuve Fraser et du lac Sumas ainsi que dans le delta 
du Fraser (Brierly et al., 2002). Ces prairies étaient vastes, comme le décrit le lieutenant 
Charles Wilson, durant le relevé mené à la hauteur du 49e parallèle de 1858 à 1862 : « La 
prairie s’étend sur les berges de la rivière Chilukweyuk [Chilliwack], située à environ deux 
milles du camp, d’où la vue est superbe; on y aperçoit ses magnifiques herbes ondoyantes 
et ses rangées de peupliers, de saules, de frênes et d’érables au premier plan [traduit 
de l’anglais] » (Chilliwack Museum, 2002). Même si le type de prairies n’est pas précisé, 
il aurait pu s’agir de prairies à herbes courtes, qui auraient pu constituer un habitat pour le 
Bruant vespéral (Cannings, 2015) dans la région du bas Fraser au cours de la deuxième 
moitié du XIXe siècle. Des prairies constituées de plantes à inflorescences rougeâtres 
(probablement constituées de deschampsie cespiteuse [Deschampsia caespitosa]) ont été 
signalées sur les îles Sea et Lulu, ainsi que le long des basses terres des rivières 
Serpentine et Nicomekl (North et Teversham, 1984). Toutefois, avant sa conversion en 
terres agricoles, la majorité de l’habitat de prairies signalé en amont le long du fleuve 
Fraser, notamment dans la région de Chilliwack et de Sumas, aurait été constituée de prés 
humides et n’aurait donc pas été convenable pour le Bruant vespéral (Fairbarns, comm. 
pers. 2017).  
 

Dans l’île de Vancouver, le gouverneur Douglas a évoqué l’existence d’une prairie 
dégagée qui s’étendait sur six milles derrière le fort Victoria, ce qui porte à croire qu’il y 
avait de vastes zones de prairies dégagées dans la région. Les cartes des anciennes 
communautés végétales clairsemées dans la région de Victoria indiquent la présence de 
larges prairies et d’écosystèmes des savanes de chêne de Garry (Brierly et al., 2002). 
Puisque la plupart des données ont été compilées à partir de relevés effectués 30 ans ou 
plus après l’interdiction de brûler les prairies imposée par le gouverneur Douglas aux 
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Premières Nations, les chênes de Garry et les douglas de Menzies (Pseudotsuga 
menziesii) étaient déjà en pleine croissance à cette époque (Lutz, 1995; Turner, 1999). On 
trouve des restes de ces grandes prairies dégagées à différents sites dans le sud-est de 
l’île de Vancouver et les îles adjacentes. Bien que certaines de ces zones semblent 
convenables pour le Bruant vespéral, elles sont actuellement très réduites (< 8 ha) ou 
perturbées. Par exemple, malgré la présence de vestiges d’habitat, le parc Beacon Hill, à 
Victoria, est très utilisé, et la perturbation y est probablement trop grande pour certains 
oiseaux nichant au sol, comme le Bruant vespéral. 
 

Il se peut que les Européens aient d’abord augmenté l’habitat terrestre disponible 
dans le sud-ouest de la Colombie-Britannique en déboisant et en asséchant des milieux 
humides à des fins agricoles. Toutefois, la taille et la qualité de cet habitat se sont ensuite 
détériorées en raison de l’urbanisation et de l’intensification des activités agricoles. Dans la 
région, on continue de transformer des terres agricoles en zones résidentielles, en terrains 
de golf, en développements commerciaux ou en serres industrielles, ce qui nuit au Bruant 
vespéral (Dawe et al., 2001). Au même moment, comme la plupart des milieux naturels 
sont détruits ou considérablement modifiés, on ne trouve que des vestiges d’habitat naturel 
potentiel. 
 

Au cours des 150 dernières années, la réduction de l’habitat terrestre naturel dans 
ces écosystèmes en raison de modifications humaines a été évaluée à 80 % 
(Ward et al., 1998). Fuchs (2001) estime pour sa part que la superficie des écosystèmes de 
chêne de Garry et des écosystèmes connexes de la Colombie-Britannique a baissé de 
95 %. Plus d’un siècle de suppression des feux a entraîné la croissance envahissante des 
prairies et des prés de chênes et a empêché la création de nouvelles zones dégagées. La 
majeure partie des écosystèmes de savanes de chêne de Garry et de prairies dans le sud 
de l’île de Vancouver et dans les îles Gulf a également été modifiée à des fins 
résidentielles et agricoles, la terre de surface et les régimes hydriques ayant subi de 
profonds changements et la structure végétale se dégradant par la suite. L’envahissement 
par les plantes exotiques transforme encore davantage la structure végétale de l’habitat 
restant (p. ex. le genêt à balais et les graminées longues exotiques remplacent les 
graminées et les plantes herbacées non graminoïdes indigènes courtes dont le Bruant 
vespéral de la sous-espèce affinis a besoin). 

 
L’aéroport de Nanaimo est l’un des rares endroits de la région pourvus d’une étendue 

assez grande d’habitat convenable (Beauchesne, 2002a, 2003). L’enlèvement de la terre 
de surface pour l’aménagement de pistes a créé une érosion naturelle, laissant derrière 
une base de gravier qui ne permet qu’une croissance végétale limitée. Ailleurs, on a noté 
que les aéroports représentent certaines des plus grandes prairies restantes; si elles sont 
bien gérées, ces dernières peuvent fournir de précieux refuges à de nombreuses espèces 
des prairies (Kershner et Bollinger, 1996). Toutefois, au moins un territoire du Bruant 
vespéral à l’aéroport de Nanaimo a été perdu à la suite de l’aménagement d’un 
stationnement pour camions en 2012, et le scarifiage visant à éliminer les fourrés de genêt 
à balais dans le but de lutter contre les lapins féraux a également eu une incidence sur 
l’habitat en supprimant les petites parcelles de genêts utilisées par le Bruant vespéral de la 
sous-espèce affinis (Beauchesne, 2013; Cooper, comm. pers. 2017). 
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Ailleurs, le déclin de certaines populations dans les États de Washington et de 

l’Oregon est lié à la perte ou à la modification de l’habitat (Rogers, 2000; Altman, 2003, 
2017). Dans l’ouest de l’État de Washington, la superficie des prairies a baissé d’environ 
98 % depuis la colonisation; ces prairies ont été transformées en zones urbaines ou 
agricoles non convenables pour l’espèce, se sont reboisées en raison de l’interdiction de 
brûler ou ont été envahies par des plantes exotiques (Crawford et Hall, 1997; 
Smith et al., 1997; Rogers, 2000). La vallée de la rivière Willamette dans l’ouest de l’État 
de l’Oregon abrite toujours un restant de sous-population de Bruants vespéraux de la 
sous-espèce affinis, mais l’habitat qui s’y trouve a subi de profonds changements depuis 
l’arrivée des Européens (Altman, 2003, 2017). 

 
 

BIOLOGIE  
 

Le Bruant vespéral est un oiseau qui niche au sol dans des prairies à la végétation 
clairsemée. On connaît peu l’écologie de reproduction du Bruant vespéral de la 
sous-espèce affinis au Canada; c’est pourquoi la plupart des renseignements suivants sont 
tirés de données disponibles pour d’autres régions ou d’autres sous-espèces du Bruant 
vespéral. 

 
Cycle vital et reproduction  
 

Le Bruant vespéral est monogame durant la période de reproduction (Jones et 
Cornely, 2002). En général, le mâle arrive en premier sur les sites de reproduction, et la 
femelle peu de temps après (Best et Rodenhouse, 1984). La femelle construit seule le nid. 
Celui-ci est habituellement construit au niveau du sol ou dans un petit creux, et il est 
généralement situé à proximité d’une touffe d’herbes qui le protège de la vue de prédateurs 
potentiels (Jones et Cornely, 2002) et qui contribue à créer un microclimat optimal dans le 
nid (Nelson et Martin, 1999). Il existe très peu de données sur le cycle vital de cette 
sous-espèce; toutefois, des travaux menés récemment sur le terrain (2017) dans la vallée 
de la Willamette montrent une survie élevée des adultes hivernants ainsi que des juvéniles 
de l’année dans les premières semaines suivant l’envol (pose de bagues de couleur sur 
80 adultes et 50 jeunes de l’année), mais ils révèlent également un succès de nidification 
et une productivité faibles à moyennes ainsi qu’une faible éclosabilité des œufs (données 
de nidification à 21 nids; Altman, comm. pers. 2017). 

 
Physiologie et adaptabilité  
 

En Colombie-Britannique, le Bruant vespéral de la sous-espèce affinis occupe des 
sites modifiés par l’humain, mais il évite les activités agricoles intensives (p. ex. les champs 
de foin; Beauchesne, 2002a). D’autres chercheurs suggèrent cependant que le Bruant 
vespéral évite les zones à forte concentration de population humaine et les perturbations 
connexes (Bock et al., 1999). 
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Déplacements et dispersion  
 

Le Bruant vespéral est un migrateur partiel. Les populations reproductrices les plus au 
nord se déplacent vers le sud pour hiverner, et les oiseaux de l’île de Vancouver 
passeraient l’hiver en Californie (Cannings, 2015). Les oiseaux nicheurs commencent à 
arriver dans l’île de Vancouver au début d’avril, et la plupart partent à l’automne avant la 
mi-octobre (Fraser et al., 1999; Campbell et al., 2001). 
 

La migration suit probablement les changements saisonniers de végétation. Le Bruant 
vespéral migre principalement la nuit et se déplace en petites bandes (Jones et 
Cornely, 2002). 

 
Les études de baguage montrent que le Bruant vespéral est très fidèle à son site de 

reproduction (Best et Rodenhouse, 1984). Une étude de baguage d’une métapopulation de 
l’Oregon (bagues de couleur posées sur 80 adultes et 50 jeunes de l’année à 21 nids) 
menée en 2017 a permis de relever seulement 2 oiseaux qui se dispersent au sein de la 
métapopulation, jusqu’à une distance d’environ 16 km (Altman, comm. pers. 2017). Le taux 
de retour des adultes bagués (environ 5 couples présents chaque année au cours des 
études de baguage, et taux de baguage variable d’une année à l’autre) à l’aéroport de 
Nanaimo a varié entre 29 et 100 % sur une période de 6 ans (Beauchesne, 2013).  

 
Relations interspécifiques  
 

Le Bruant vespéral se nourrit principalement d’insectes, de graines de graminées et 
de plantes herbacées non graminoïdes indigènes et non indigènes. Pendant la période de 
reproduction, les insectes, surtout les sauterelles, composent le gros du régime alimentaire, 
selon des recherches menées dans le sud-est de l’État de Washington, au Montana et 
dans le Dakota du Nord (Adams et al., 1994; Jones et Cornely, 2002).  

 
Ce bruant qui niche au sol cherche surtout sa nourriture dans la végétation courte en 

marchant ou en sautillant. Il peut également sauter et faire du vol stationnaire pour glaner 
des insectes dans de la végétation plus haute (Jones et Cornely, 2002). Dans l’île de 
Vancouver, on a vu des Bruants vespéraux glaner des insectes dans des plantes 
herbacées non graminoïdes courtes et manger des graines de pissenlits (Taraxacum 
officinale). On a vu des adultes transporter des insectes, probablement pour nourrir des 
oisillons (Beauchesne, 2002b, 2014). 

 
 

TAILLE ET TENDANCES DES POPULATIONS  
 

Activités et méthodes d’échantillonnage  
 

Voir la section Activités de recherche pour obtenir un aperçu. En 2002 et en 2003, 
Beauchesne (2002b, 2003) a cherché des Bruants vespéraux reproducteurs dans de 
l’habitat convenable partout dans le sud-est de l’île de Vancouver pendant 30 jours. Le 
même auteur a étudié 246 sites dans le sud-est de l’île de Vancouver et dans les îles Gulf 
en 2009 (Beauchesne, 2010a), puis réalisé un autre relevé régional en 2014 
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(Beauchesne, 2014). De plus, Beauchesne (2010b, 2012, 2013) a étudié la région de 
l’aéroport de Nanaimo à la recherche de Bruants vespéraux pendant la période de 
nidification en 2010 (16 jours), en 2012 (11 jours) et en 2013 (22 jours). Cannings (2014) a 
réalisé 57 dénombrements ponctuels de 5 minutes pendant une période de 4 jours non 
consécutifs dans la majeure partie de l’aire de répartition historique de la sous-espèce au 
Canada (24 dénombrements dans l’île de Vancouver, 18 à l’aéroport de Vancouver, 8 à 
l’aéroport d’Abbotsford, 1 à l’aéroport de Chilliwack et 6 à l’aéroport de Hope). Il a 
également effectué des recherches de secteur à 6 sites dans l’île de Vancouver (d’une 
durée variant de 30 à 160 minutes à chaque site; Cannings, 2014). Tout au long de 2014, 
des observateurs d’oiseaux employés par l’aéroport de Vancouver ont effectué des 
recherches spéciales afin de déterminer la présence d’espèces d’intérêt tout en réalisant 
leurs tâches quotidiennes de gestion des espèces sauvages, mais ils n’ont observé aucun 
Bruant vespéral (Gotz, comm. pers. 2014; Levesque, comm. pers. 2014). L’aire de 
répartition de cette espèce a également été bien couverte par l’Atlas des oiseaux nicheurs 
de Colombie-Britannique (2008-2012). Étant donné la rareté de la sous-espèce dans la 
région, le Bruant vespéral de la sous-espèce affinis est recherché par les observateurs 
d’oiseaux amateurs, y compris ceux qui participent à la base de données eBird. 
 

Aux États-Unis, Altman (2015, 2017) a réalisé des recherches étendues ciblant le 
Bruant vespéral en milieu côtier dans les États de Washington, de l’Oregon et de la 
Californie. Les recherches ont compris 665 dénombrements ponctuels en bord de route, 
41 dénombrements ponctuels hors route à 9 sites, 12 transects hors route, 26 recherches 
de secteur hors route et la cartographie de 150 territoires à 13 sites dans 3 écorégions. 
Ces activités ont couvert au moins 7 203 ha d’habitat. Les données auxiliaires recueillies 
comprennent celles de relevés ciblant l’Alouette hausse-col (2006-2016) réalisés par 
d’autres chercheurs dans des îles du fleuve Columbia; ces relevés ont également permis 
de recenser des Bruants vespéraux de la sous-espèce affinis (Altman, 2017).  

 
Abondance  
 

L’effectif de la population mondiale de Bruants vespéraux (toutes les sous-espèces) 
est estimé à 28 millions d’individus, y compris 10 millions au Canada (Partners in Flight 
Science Committee, 2013). 
 
Dans les États de Washington et de l’Oregon, Altman (2011) estime que la 
sous-population de Bruants vespéraux de la sous-espèce affinis compte entre 1 540 et 
2 770 individus, la plupart dans les vallées des rivières Rogue et Umpqua, en Oregon. 
Un inventaire plus récent à l’échelle de l’aire de répartition et des observations fortuites 
supplémentaires lors de relevés ciblant l’Alouette hausse-col (voir la section Activités 
et méthodes d’échantillonnage, ci-dessus) indiquent que l’effectif actuel de la 
population aux États-Unis est semblable (de 1 825 à 2 575 individus; Altman, 2017). 
Toutefois, Altman (2013) a mentionné n’avoir trouvé que 185 mâles dans le cadre de 
recherches ciblées et étendues dans l’ensemble de l’aire de répartition de l’espèce en 
milieu côtier dans les États de Washington et de l’Oregon, et la superficie de l’aire de 
répartition de la sous-espèce diminue au nord et au sud, ce qui comprend la récente 
disparition probable de la sous-population du nord de la Californie (Altman, 2017). 
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L’aéroport de Nanaimo demeure le seul site de reproduction récent pour le Bruant 

vespéral de la sous-espèce affinis au Canada (Beauchesne, 2013, 2014; Environment and 
Climate Change Canada, 2016). À la fin des années 1990, les experts locaux ont estimé 
que la population canadienne de la sous-espèce affinis à ce site comptait de cinq à dix 
couples reproducteurs, et le taxon y était observé depuis au moins 1990 
(Fraser et al., 1999; Campbell et al., 2001). Les activités de recherche réalisées à l’aéroport 
de Nanaimo au cours des quelques années suivantes (tableau 1) ont confirmé que cette 
population était relativement stable, mais que son effectif était faible, et ce, jusqu’en 2011 
environ (Beauchesne, 2013). Par la suite, l’effectif a diminué pour atteindre un niveau 
observé d’un seul mâle territorial en 2014 (Cannings, 2014) et d’un couple observé en train 
de transporter de la nourriture la même année (Beauchesne, 2014; Environment and 
Climate Change Canada, 2016). Aucun oiseau nicheur n’a été observé à ce site depuis, et 
bien que celui-ci ne fasse pas l’objet d’une surveillance permanente par les chercheurs qui 
ont étudié cette sous-espèce pendant plus d’une décennie, il est visité régulièrement par 
des observateurs d’oiseaux chevronnés (Cooper, comm. pers. 2017; eBird, 2018). Les 
recherches effectuées dans l’habitat de reproduction potentiel dans la région – entre Mill 
Bay et Nanaimo (île de Vancouver) ainsi que dans les îles Gabriola et Saltspring en mai et 
juin 2002 (Beauchesne, 2002b); entre Cassidy et Campbell River, et dans les îles Gulf 
adjacentes, d’avril à juin 2003 (Beauchesne, 2003); dans l’ensemble du sud-est de l’île de 
Vancouver et dans la vallée du bas Fraser en 2014 (Beauchesne, 2014; Cannings, 2014) 
— n’ont pas permis de détecter d’autres sites de reproduction, et aucun Bruant vespéral 
nicheur n’a été observé récemment par les nombreux observateurs d’oiseaux qui signalent 
rapidement toute observation de cette espèce rare (eBird, 2015, 2017); par conséquent, 
l’effectif actuel de la population canadienne de Bruants vespéraux de la sous-espèce affinis 
est probablement près de zéro.  
 

Néanmoins, il est possible que des oiseaux nicheurs soient encore présents au 
Canada, du moins certaines années. L’Atlas des oiseaux nicheurs de Colombie-Britannique 
compte une mention de cas de reproduction « possible » (code H, « espèce observée 
pendant sa période de reproduction dans un habitat de nidification convenable ») dans un 
carré entre Chemainus et Crofton (carré 10DV41; Davidson et al., 2015), à 20 kilomètres 
ou plus du site de l’aéroport de Nanaimo. Pour la dernière décennie (d’avril à juillet; de 
2007 à 2017), la base de données eBird compte environ 15 mentions d’oiseaux seuls à 
d’autres endroits à proximité de l’aire de reproduction historique du Bruant vespéral de la 
sous-espèce affinis au Canada pendant la période de nidification (de multiples mentions 
d’observateurs à un même endroit sont considérées comme une seule observation). 
Plusieurs de ces mentions ont été faites par des observateurs d’oiseaux chevronnés. En 
outre, six mentions sont accompagnées de photographies : une provenant de la région de 
Victoria; une série provenant de l’île Iona, du 15 avril au 6 mai 2017; un des sites de 
nidification historiques du Bruant vespéral de la sous-espèce affinis (eBird, 2017). Deux 
autres oiseaux ont été photographiés : un à l’île Iona en avril 2014 et un autre près de Point 
Roberts aux États-Unis (eBird, 2017). Toutefois, aucun comportement de reproduction n’a 
été signalé pour ces mentions. Deux oiseaux ont également été photographiés à Cowichan 
Bay le 28 août 2016 (eBird, 2017).  
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Tableau 1. Relevés des populations de Bruants vespéraux à l’aéroport de Nanaimo depuis 
2002 (selon Beauchesne, 2013, 2014; Cannings, 2014; Environment and Climate Change 
Canada, 2016; Altman, 2017). Aucun oiseau n’a été observé à ce site depuis 2014.  
Année Oiseaux observés Productivité 

2002 6 mâles 3 nichées 

2003 6 mâles 5 nichées 

2004 8 ou 9 mâles 6 nichées 

2005 De 7 à 10 couples Au moins 4 nichées  

2006 7 couples Réussite pour les 7 couples  

2007 6 mâles 1 nichée tardive 

2008 De 6 à 8 mâles, 4 femelles 3 nichées 

2009 9 ou 10 couples Au moins 7 nichées 

2010 7 couples, 1 mâle supplémentaire 8 nichées de 6 couples (2 couples ont eu 2 nichées) 

2011 6 mâles, seulement 1 femelle 1 nichée; aucune preuve d’autres nichées 

2012 3 mâles Aucune nichée 

2013 1 mâle Aucune nichée 

2014 2 mâles, 1 femelle Aucune nichée observée; une nichée déduite de la 
présence d’un couple d’adultes transportant de la 
nourriture 

 
 

Fluctuations et tendances  
 

En ce qui concerne le Bruant vespéral de la sous-espèce affinis dans son ensemble 
(c.-à-d. y compris les individus aux États-Unis), les données dans le Relevé des oiseaux 
nicheurs provenant de la région de la forêt pluviale du nord du Pacifique sont applicables, 
et la tendance à long terme (de 1966 à 2012) se chiffre à -5,37 % par année (tableau 2; 
Sauer et al., 2014). Aux États-Unis, la sous-espèce a connu un déclin statistiquement 
significatif de 3,67 % par année à l’échelle de son aire de répartition au cours de la 
dernière période de 10 ans (de 2003 à 2013). Les tendances annuelles à long terme (de 
1968 à 2013) pour les États de Washington et de l’Oregon se chiffrent respectivement 
à -4,07 et à -17,25 % (Sauer et al., 2014).  
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Tableau 2. Tendances des populations (changement annuel moyen en pourcentage) selon 
les données du Relevé des oiseaux nicheurs sur le Bruant vespéral; il convient de souligner 
que les données de la Colombie-Britannique comprennent des données sur la sous-espèce 
affinis, mais elles sont principalement constituées de mentions de la sous-espèce confinis 
de l’intérieur de la province. La fourchette présentée après l’estimation de la tendance 
indique une probabilité de 95 % que la tendance annuelle moyenne se trouve entre les 
valeurs inscrites. N correspond au nombre de parcours effectués pour calculer la tendance. 
Les données relatives au Canada proviennent d’Environnement et Changement climatique 
Canada (Environment and Climate Change Canada, 2017), et celles relatives aux États-Unis 
sont tirées de Sauer et al. (2014). 

Tendances à long terme Période Tendance annuelle N 

Colombie-Britannique 1970-2012 -1,91 (de -3,98 à -0,123) 56 

Forêt pluviale du nord du Pacifique 
(États-Unis) 1968-2012 -5,37 (de -9,63 à -2,52) 23 

Tendances à court terme    

Colombie-Britannique 2002-2012 -0,236 (de -3,68 à 4,54) 51 

Forêt pluviale du nord du Pacifique 
(États-Unis) 2002-2012 -4,66 (de -11,89 à 2,18) 23 

 
 
Le Bruant vespéral de la sous-espèce affinis est considéré comme un oiseau nicheur 

« occasionnel » (Cannings, 1998) en Colombie-Britannique (Campbell et al., 2001). 
L’espèce n’a jamais été recensée dans le cadre du Relevé des oiseaux nicheurs ni des 
Recensements des oiseaux de Noël réalisés sur la côte (Campbell et al., 2001). Cela dit, 
les itinéraires du Relevé des oiseaux nicheurs ne sont pas conçus pour rechercher les 
oiseaux rares, et l’on aperçoit rarement l’espèce au Canada pendant l’hiver. En outre, le 
statut infraspécifique des oiseaux qui hivernent en milieu côtier est inconnu. 
 

Il se peut que cette sous-espèce n’ait jamais été très abondante en 
Colombie-Britannique. Les rapports sur le terrain ont été insuffisants pour estimer la taille 
de la population historique, mais le recensement maximal d’oiseaux à un emplacement 
pendant la période de reproduction est de 13 oiseaux dans la région de Cobble 
Meadows/Cobble Hill (île de Vancouver) en 1978 (Campbell et al., 2001). Comme il n’y a 
jamais eu d’inventaire officiel des populations de Bruants vespéraux dans le passé, il est 
difficile de dégager des tendances. Cependant, l’espèce a disparu de certains sites de 
reproduction historiques (p. ex. Cobble Meadows, l’île Iona et la vallée du fleuve Fraser), 
ce qui indique probablement un déclin de l’effectif et de l’aire de répartition de la population 
(Fraser et al., 1999).  
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En Oregon, une étude menée à 544 stations de dénombrement ponctuel dans 
l’ensemble de la vallée de la rivière Willamette a permis de constater un déclin de 79 % du 
nombre de mentions du Bruant vespéral de la sous-espèce affinis entre les relevés réalisés 
en 1996 et répétés en 2008 (Myers et Kreager, 2010). Un relevé de l’Alouette hausse-col 
dans les îles du fleuve Columbia a révélé la présence de Bruants vespéraux dans sept îles 
(2006-2010), mais un seul individu a été observé dans une seule île dans le cadre des 
relevés subséquents (2010-2016; Altman, 2017).  
 
Immigration de source externe  
 

Étant donné la très petite taille et le déclin des populations dans l’État de Washington 
ainsi que la baisse de la disponibilité de l’habitat dans cet État et en Colombie-Britannique, 
une immigration de source externe depuis les populations adjacentes aux États-Unis 
apparaît peu probable. Toutefois, les oiseaux observés à l’occasion en 
Colombie-Britannique pendant la période de nidification (voir la section Abondance, ci-
dessus; eBird, 2017) viennent probablement de la population états-unienne. 

 
 

MENACES ET FACTEURS LIMITATIFS  
 

On présume que, avant la colonisation, les sites convenables dans les écosystèmes 
de chêne de Garry à la végétation clairsemée et les écosystèmes connexes ont été le 
principal habitat utilisé par le Bruant vespéral de la sous-espèce affinis. Le déboisement à 
des fins agricoles ou pour une autre utilisation humaine pourrait avoir augmenté la 
superficie de l’habitat convenable disponible sur la côte au début du XXe

 siècle. Au cours 
des dernières décennies, de vastes étendues de terres agricoles et d’autres zones 
dégagées, y compris les écosystèmes de chêne de Garry, ont été converties à des fins 
industrielles, commerciales et résidentielles, ou à des formes plus intensives d’agriculture 
(Campbell et al., 2001). La perte continue de parcelles d’habitat de reproduction non 
perturbé de taille adéquate constitue la principale menace pour le Bruant vespéral de la 
sous-espèce affinis dans l’ensemble de son aire de répartition, mais ce ne sont pas tous 
les déclins de population qui sont liés à des changements de l’habitat. Altman (2017) a 
documenté dix sous-populations (sites) dans l’aire de répartition du taxon qui sont 
probablement disparues du pays, ou presque, à la suite de la dégradation de l’habitat. 
Toutefois, cinq autres sites n’abritent plus de population viable de Bruants vespéraux de la 
sous-espèce affinis, et ce, même en l’absence de modification perceptible de l’habitat 
(Altman, 2017). À l’heure actuelle, la principale cause de la perte d’habitat de cette 
sous-espèce est l’intensification des pratiques agricoles et l’urbanisation. À l’aéroport de 
Nanaimo, les principales causes sont les pratiques de prolongement de pistes et de 
gestion de l’aéroport. 
 

Aucune évaluation formelle des menaces n’a été effectuée, étant donné l’absence de 
données probantes relatives à une population présente actuellement au Canada, mais les 
menaces ci-après tiennent compte des facteurs qui ont probablement contribué à la 
disparition de la population. La classification des menaces présentée ci-dessous est fondée 
sur le système unifié de classification des menaces proposé par l’Union internationale pour 
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la conservation de la nature et le Partenariat pour les mesures de conservation 
(Conservation Measures Partnership) (UICN-CMP) (d’après Salafsky et al., 2008), et les 
menaces sont présentées en ordre décroissant de gravité. 
 
Catégorie 1 : Développement résidentiel et commercial 
 

L’urbanisation élimine de façon permanente des terres dans l’empreinte nécessaire à 
la construction de bâtiments, de routes et d’autres infrastructures. Ce qui reste (comme les 
jardins privés ou les jardins de ville) est largement modifié et devient non convenable pour 
les oiseaux nicheurs comme le Bruant vespéral (Jones et Bock, 2002). À l’aéroport de 
Nanaimo et à proximité, l’habitat récemment utilisé par le Bruant vespéral de la 
sous-espèce affinis est vulnérable aux activités futures potentielles, comme 
l’agrandissement de l’aéroport (pistes nouvelles ou prolongées), la construction d’une 
nouvelle infrastructure aéroportuaire (bâtiments, hangars, stationnements pour véhicules et 
équipement) et l’élargissement des activités commerciales accessoires (augmentation des 
ventes de véhicules récréatifs ou autres nouvelles activités; Environment and Climate 
Change Canada, 2016). Au moins un territoire du Bruant vespéral à l’aéroport de Nanaimo 
a été perdu à la suite de l’aménagement d’un stationnement pour camions en 2012, et 
d’autres pratiques d’aménagement du site (p. ex. le scarifiage visant à éliminer le genêt à 
balais dans le but de déplacer les lapins introduits et l’élimination d’autres végétaux utilisés 
comme perchoirs pour chanter) ont détruit ou dégradé l’habitat utilisé par les oiseaux 
nicheurs (Beauchesne, 2013; Cooper, comm. pers. 2017). Étant donné la valeur élevée 
des terrains dans le sud-est de l’île de Vancouver et dans la vallée du bas Fraser, le 
développement urbain menace sans aucun doute toutes les parcelles d’habitat restantes 
du Bruant vespéral de la sous-espèce affinis.  
 
Catégorie 2 : Agriculture et aquaculture 
 

Les pratiques agricoles qui impliquent des procédures mécaniques (p. ex. le 
labourage et le fauchage) pendant la période de nidification peuvent détruire des nids de 
Bruants vespéraux. Les « améliorations » modernes apportées aux cultures, qui accélèrent 
la croissance et produisent des récoltes plus hâtives et plus fréquentes, augmentent le 
risque pour les oiseaux qui nichent au sol. Lorsque l’intensification de l’industrialisation de 
l’agriculture exige d’élargir la superficie des champs, le déboisement qui s’ensuit, dont le 
retrait des haies et des bosquets, élimine d’importantes caractéristiques structurales de 
l’habitat, réduisant du coup la qualité de l’habitat pour les oiseaux nicheurs 
(Rodenhouse et al., 1993; Sauer et al., 2014). Le pâturage intensif, dans le cadre duquel 
les animaux sont concentrés dans de petites enceintes, diminue la qualité de l’habitat en 
raison de l’augmentation du risque que les nids soient piétinés (Bock et al., 1993). 
 
Catégorie 6 : Intrusions et perturbations humaines 
 

Bien que certains milieux dans les zones urbaines ou à proximité puissent sembler 
convenables, le Bruant vespéral préfère généralement les zones peu peuplées et évite les 
régions urbaines. Cela indique qu’il existe des facteurs comme l’intensification de la 
perturbation ou de la prédation qui réduisent la qualité de l’habitat (Bock et al., 1999). Dans 
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le sud-est de l’île de Vancouver, les parcs régionaux où il pourrait y avoir un habitat sont 
souvent très fréquentés par des visiteurs, ce qui peut être nuisible au Bruant vespéral. À 
l’aéroport de Nanaimo, l’espèce a établi des territoires et a orienté sa recherche de 
nourriture dans les milieux éloignés des immeubles et des activités humaines (Environment 
and Climate Change Canada, 2016). 
  
Catégorie 8 : Espèces et gènes envahissants ou autrement problématiques  
 

L’empiétement généralisé des savanes et des prairies par des arbres, des arbustes et 
des herbacées indigènes et non indigènes (p. ex. le douglas de Menzies, le genêt à balais) 
constitue une des principales menaces pour le Bruant vespéral de la sous-espèce affinis 
puisqu’elle élimine le complexe de végétation clairsemée et de sol dénudé dont les oiseaux 
nicheurs ont besoin (Environment and Climate Change Canada, 2016; Altman, 2017). Dans 
les zones urbaines et rurales, la concentration élevée de chats domestiques et féraux 
constitue également une menace pour la sous-espèce affinis (George, 1974; Cooper, 1993; 
Coleman et Temple, 1993); des chats domestiques ou féraux ont été observés à l’aéroport 
de Nanaimo (Environment and Climate Change Canada, 2016; Blight, comm. pers. 2017). 
Les changements de l’habitat dans cette région ont également mené à un empiétement par 
le Vacher à tête brune (Molothrus ater), qui parasite grandement d’autres espèces de 
bruants en milieu urbain et rural (taux de parasitisme de 30 % ou plus pour le Bruant 
chanteur (Melospiza melodia); Arcese, comm. pers. 2015), mais Campbell et al. (2001) ont 
montré que les taux de parasitisme de nids de Bruants vespéraux sont faibles.  
 
Catégorie 7 : Modifications des systèmes naturels 

 
Dans le passé, le brûlage des terres par les Premières Nations et les agriculteurs 

européens a probablement permis de préserver une partie du microhabitat dégagé utilisé 
par le Bruant vespéral de la sous-espèce affinis. La suppression de ce brûlage a contribué 
à l’empiétement des prairies côtières et des savanes par des arbres, des arbustes et des 
herbacées indigènes et non indigènes (Lutz, 1995; Turner, 1999), ce qui a pu donner lieu à 
la perte de parcelles d’habitat autrement convenable qui sont actuellement éloignées des 
zones urbaines sur l’île de Vancouver. Étant donné la tendance récente à la baisse du 
nombre de reproducteurs à l’aéroport de Nanaimo, il est clair qu’une propagation plus 
importante de la population locale dans plusieurs sites fournirait une plus grande stabilité à 
la population de Bruants vespéraux dans l’île de Vancouver. Il existe des parcelles de 
prairies de taille adéquate dans un rayon de 20 km de l’aéroport de Nanaimo, mais aucun 
n’est adjacent à l’aéroport, et nombre d’entre eux ne sont pas aménagés de façon à créer 
un habitat pour le Bruant vespéral (Beauchesne, 2003, 2004, 2010a; Hill, 2009). 

 
Facteurs limitatifs 
 

Étant donné le nombre historiquement bas de Bruants vespéraux de la sous-espèce 
affinis dans l’ensemble de l’aire de répartition, ce taxon est vulnérable à plusieurs facteurs 
ayant une incidence sur les populations petites et isolées. Ces facteurs comprennent les 
phénomènes stochastiques, un recrutement et une dispersion limités ainsi qu’une 
variabilité génétique faible ou une dépression de consanguinité. Des preuves empiriques 
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de ces facteurs qui ont probablement une incidence sur le Bruant vespéral de la 
sous-espèce affinis comprennent les disparitions qui surviennent à l’échelle locale et les 
données récentes montrant une faible éclosabilité des œufs (c.-à-d. infertilité potentielle en 
raison de la consanguinité) en Oregon (Altman, 2017; idem, comm. pers. 2017).  

 
Nombre de localités 
 

Il n’existe qu’un seul site de reproduction récent ou existant pour le Bruant vespéral 
de la sous-espèce affinis au Canada : l’aéroport de Nanaimo, où seulement un couple 
reproducteur a été détecté depuis 2012 (en 2014). 

 
 

PROTECTION, STATUTS ET CLASSEMENTS 
 

Statuts et protection juridiques 
 

Le Bruant vespéral de la sous-espèce affinis est protégé par la Loi de 1994 sur la 
convention concernant les oiseaux migrateurs du gouvernement fédéral, aux termes de 
laquelle il est illégal d’avoir en sa possession des oiseaux migrateurs ou leurs nids. La 
sous-espèce est également protégée par le Wildlife Act de la Colombie-Britannique, qui 
interdit la chasse, le piégeage, l’empoisonnement ou tout autre moyen de destruction de la 
faune ou encore la perturbation ou la destruction des œufs ou des nids en activité. Elle est 
inscrite à la liste des espèces en voie de disparition de la Loi sur les espèces en péril du 
gouvernement fédéral.  
 

En décembre 2016, l’American Bird Conservancy a demandé à l’United States Fish 
and Wildlife Service de désigner le Bruant vespéral de la sous-espèce affinis comme étant 
« menacé » (threatened) ou en voie de disparition (endangered) en vertu de l’Endangered 
Species Act des États-Unis (American Bird Conservancy, 2016); la sous-espèce est 
actuellement désignée préoccupante (of concern) (NatureServe, 2017). 

 
Statuts et classements non juridiques 
 

Le Bruant vespéral de la sous-espèce affinis a la cote G5T3? à l’échelle mondiale 
(c.-à-d. l’espèce dans son ensemble est classée non en péril, mais la sous-espèce est 
probablement vulnérable, mais son statut peut varier de « gravement en péril » à 
« apparemment non en péril »), la cote S1B (« population nicheuse gravement en péril ») 
en Colombie-Britannique et dans l’État de Washington, les cotes S2B et S2N (« en péril en 
tant que population reproductrice ou non reproductrice ») dans l’État de l’Oregon et la 
cote S3? (« probablement vulnérable ») en Californie (NatureServe, 2017). Toutefois, les 
données récentes qui indiquent que la population de la Californie est disparue du pays 
suggèrent que la cote devrait plutôt être SX et que la cote mondiale pourrait devoir être 
ajustée à G5T2. 
 

Le Bruant vespéral de la sous-espèce affinis figure sur la liste rouge de la 
Colombie-Britannique en tant qu’espèce susceptible d’être désignée menacée ou en voie 
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de disparition (BC Ministry of Environment, 2015). Il est une espèce candidate à 
l’inscription dans l’État de Washington (Washington Department of Fish and Wildlife, 2012) 
et une espèce particulièrement sensible en Oregon (Oregon Biodiversity Information 
Center, 2013).  

 
Protection et propriété de l’habitat  
 

Le seul site de reproduction récent connu pour le Bruant vespéral de la sous-espèce 
affinis au Canada se trouve sur le territoire de l’aéroport de Nanaimo, qui appartient à la 
Commission aéroportuaire de Nanaimo et qui est géré par celle-ci. Le principal élément à 
considérer pour la gestion de la végétation sur le site est la conformité aux règlements de 
la Federal Aviation Authority (Environment and Climate Change Canada, 2016). 

 
Étant donné l’importance de l’aéroport de Nanaimo pour la survie du Bruant vespéral 

de la sous-espèce affinis au Canada, le groupe de mise en œuvre du rétablissement des 
vertébrés en péril de l’Équipe de rétablissement des écosystèmes de chêne de Garry a 
adopté un accord d’intendance officiel avec l’aéroport de Nanaimo (Beauchesne, 2002c). 
Cet accord, qui couvre des éléments comme le moment du fauchage, le moment et les 
lieux d’épandage de pesticides, la lutte contre les espèces envahissantes et d’autres 
questions liées à la gestion de la végétation, a été remplacé en 2010 par un plan de 
gestion (Radcliffe, 2010). 

 
En 2016, le programme de rétablissement fédéral a désigné l’habitat essentiel du 

Bruant vespéral de la sous-espèce affinis à l’aéroport de Nanaimo puisqu’il s’agit du seul 
site de nidification connu récent pour ce taxon au Canada. Cet habitat essentiel, protégé en 
vertu de la Loi sur les espèces en péril, est caractérisé par des zones dégagées au couvert 
épars de graminées et de plantes herbacées non graminoïdes courtes et un sol dénudé 
intermittent qui sont nécessaires à la nidification et à la recherche de nourriture 
(Environment and Climate Change Canada, 2016). 

 
D’autres sites de reproduction historiques dans l’île de Vancouver sont situés sur des 

terres agricoles privées dont la gestion relève habituellement des propriétaires fonciers 
concernés. Un habitat convenable pourrait exister dans des parcs régionaux ou d’autres 
aires protégées, mais la quantité disponible n’a pas été évaluée. Étant donné les pressions 
exercées par le développement dans le sud-est de l’île de Vancouver et dans la vallée du 
bas Fraser, il est peu probable que de l’habitat additionnel y soit créé (Dawe et al., 2001). 
Par conséquent, l’intendance de l’habitat existant est très importante. 
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